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déilaré aitx ecclsiastiques u' lui oAfenî ie'n
avec enpres'mnnt le secours de letr minis
tère qu'il n'auait pac besoin i'c et qu'i
avait tout nîrangé avec le padronic. Cl hom
nie, travaille par la seete, enc c tait eilu à ne
plus croire on Dieu ou à ne co:rC qi
un Dieu indiflférent nu bien ou nu ni
Yeuonçant, à cette homte que 'rsoinie
n'envisage sans efTroi, nix douces iratiqie:
de -utte relicion saintor qui nous soutient dans
ce rude nassage. . Eh bien ! vyoz la r-oroc
du sentinientl cailiolique duis uin coeri ita iei
inénie prveri, cet homme, en voynut un2
image de la Madone ysest aceuouillé en se
crint: MdonadetinL. ajuate Mi. •

Un autre zrand coupablie est, on a d il-tes
ynisons de lc-croire, sous la main de la justice
c'est pi rii le's soixnute ou iquatr-vingts ns
sasins qui navaienit juré d'immoler .. Rossi
celiii qui. d:é.igné pour le frapper. lu iporai le
coup d'niue main si sûre que PinfCoritinèl mi-
nistre ie proféra pas même îufne pzi irile !.Meur
tro d'ataiint plus atroce quil tai ltitil.'
luiisqie deux voix Ce majorité dans hi Chal
bre eiuffisaienît pour lI tuer 1 oliti:pfiment
et Pempêclher Je mettre sa rare ia!HIcîcî
fui service de P"tat rom1ain t de iltalie!

'am malufde de la poitriîe porte. à ce
qu'il jparait, la mort dains son sein ; p rofi-tora
t-il, ·oir se réeoicilier avec le ciel et l a oci-
été qu'il a également ouitragés, de ce temps
qui n'appartientiqu'à Dicu et aux min istres
le sa justica sur la terre et qu'il a si impiioya.
hloment rfuisé à sa Victime On assuie que
pluîsieuars des affreux sicaires de Saint-Clxtc
sont ussi en prison.
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(r^ N Nons sonrmmes foreé de remîere la pi-
llinion d'un résume. de s 4e et 5ie hla tnrs

le M. Briownsoni suir 1 ;lEzlise et la C('ivili-
sation", et la littérature po¡ttlaire.''

Le Bi'ef'îItii se lit en tre de la Ir" p e'
ti dociument importaut pour les afîurs duî

Piémont. Non seulemenut il conlient. Ll x.
pression' de qa dout leuir I; Saiit tPère, et uni
é;oîce du .legr. Franîsoi : mais il fait voir ce
r,îil linut penser des triites d:samnlii nu -

stère i-cardi. qui veut S' 10 rer le ilit de
briser sculun Coicoirdat, &ezet-à-dre,: in con-
Irat synuîllagniatic ]it', où le Paipe et le Gu.
vernemnlent Piemontais sont tous doux paies.

Le -!'wi.dueur est tout a it p.aiant de re-
!arler comme tun inconségun:ele ntri'e
part la reprodasuiion eans iorfeuie ch
docimiîîents statistiîlLuessut r Il, progès diCalhoi-i
eisme imX Eats-Unis. -re tuest pluw: con-
forie a notre pratiq¡ue et nFe. neos fait tiltnt de

plaisir gîe de constater iavancemet d la re
gion partout o il a lieu.--S quieluue fit con-
soant en ce genre se passait m e u)lur"aIu

dlutMonitier,nolis lenrégistre rio!us I-bin volon-
tiers. Qunt ce journal veuille lb:en c-',sar il-
reproduire des vileiis sur le" afifires de Il'-
glise ilu'il remplace tout cela pia r descote-
rendus dus progres de notre sainte rehlliion
chez nos voisins, et nous nous engageons à
r.epîullier ses articles. Qu'il îous inlformîîe,
auissilôt oue la nité . eli permettra, ipie:

1 or n 'est plus le piincipa Dieu le la gratde ,
républiquie, que le fanatisme ni' est p!lis si,
haimueux ni si inîjuisten que ( p 'épouvantable cor-
rtuption des mSurs commence ai y d:sarc',

ucie l'honnêteté y est inie vertu, que ld di-
vorce n'est plus encouiIraugé par les Législa-I
titres, quIe le mépris dle l'acte sacré di ser-
ment n'y est plus si comiiutin. quie les Cthl-
liqiies n'y sant plus taxés polir le soutien d'é-
coles sans Dieu, que les milliers de Cotholi
ques, surtout parmi les enfinuis et les jeunîes
lens, n'v perdent pas leur foli et lir moralité
iar suite d'un conlact délétère ;que le ,Ifoni-
teur enfin nous apprci unie cizaie d'autres

nouvelles toutes zauss iniiportantes, et alors cinthe. Tous les nnifde la cause de la tem-
- tu a uouerouus quie ' tmosph r i érica e i pe rance doiveni2 c 'autant Idus eni -rer ct

lst csidMrlciunt puri iéc. d1 :uesHj là. les acte illégal, (uIle ious ncil soeiis à utne épo-
- 'écrn os e ce journa nous permettront de que où de rancunes profinds surexcitent les

Lc au sidérer' leurs remarques sur notre compte assions etf int profier soindres iCi-
et sur le compte du cIegé, comme autut de deis oIur exercer des vengeances, quels
surriettes. .qu'eu duivent être les résultats. Plusiuirs

Lui le;mitceucr dIe ce tin couient un d' Journaux ontt éé bicnises ueu lirer de
rct de canon.ation de par N. El'iteir. Nous 1auire de St. Hyacithue. non ds un bt t

y som s quatutuli de aint. personng. I ne d'od ucet dhe morale pluhiiile, peut-élre,
sest ps posibC deté rpond ru S cute cour- tmais potr, doln er cours a leurs laiies rcH.

oisiC pF i i uie rouroisie de imême gere ;iIais giuses ou phques.-l y a .quelque tem ps
nous dnn'rns latins un -uCin um e à hi]a lpopulace chi Londres assoimtait et couvrait

- iienivrillale feuille quiebluies l avoniqiues ex- ci'ordluures le général H.1aynait. et les journal;ux
Iiatiousi sUlet Ide ss reuuauues. auuels nuis faisIIus allusion( ttaient des

mains. pare que, politigncment, il zhaïssaient
'----- cet Autrichien. Aujourd'huiue foule amecu-

Din'a ncli soir peunquet ue le Ré c.Minis! rle caiuse quelies dégats :'lis mune bramssc

A. D. Caipbll, upréchaiL dans rélise deI li e.s journaux jettent lit e flatmmes. Di'u

'riitô, dos ieres firent jrtées dins les fe- vient un revirement si subi tdans leuri maniè-

utc:res et plusieirs vitres furent eassées. Le re cde juger ? Ohi voyez'vous, c'est qple uous
Piot cWbserve l.itdessus h " les s de ien sommes dans titi teims on les Iassions se suibs-

qui ont. coimîis mit outmge, devraient être sé- tUiut a la raison. et ou !é ïunen n précie

- ,rmewnt punis." rienquiCenfaisant unnisr ses juments Ide nia-

SNous sonnus (sulen e l'avis du p&i motre à servair ses r.inunes en düigit dieltout ce

/ot ; ar nous resilnrspts ule li societ piai-tut eu russnti de tmal.-

lux i stos libert s d'ma r par des v ies de rI b d i.C mquy Lst g avect lLngr ndu

i iuii m . .rnetlconesétanL la u tuuiaut he :se d I*echauf-
Le HeRit à ce mème sujet les réflex- Courée de St. a-t-il dans ce

ions suuivants •'verdi-t un moti'itmorail ou social. on tott le

aM. Camlul, coutI mm nombre 0eLnois lev- i lec'- / <il a .%on oocasiun ine vieuit-il las de ce

i toursle nles t ti'cuilemient.a dernière- e ce prètre est udiu:4 ux a r'h-
meut nnuoncé d'une manière ubli:lue son iuce- des unu. aui jugès, aux intéris

intemion de faire dsI lectures n pr.enee dce initries ou enafi' ux paos-ns litiqu lts

Sa conirngation sur ce qu'il conçit êtr luAs des iu s -La dsu nous luissons le publi,

errnr d Elle hde Reme-tine de ce. impartial irmir suma ugoet, muis onos a-

lectures ayant'ot ùig prime et publie ;--que lmns bien hardiment qu'il n'est uin Iop
cette ireoustance puisse en quelque çoi apparent que dus mîtif- étra rs à la vrie

ni'tre n étar:'agkre à cete feni..se is. question entrent dans los déclaniations dont

ce in'est pas là ce que nous vou(lus dire ; maCiiinou sanmes témcis.
si ions étions menbre de P Eelise ro;înîAin Il ne nous appartient pis du décider si Mi.

nous ferions certainement toutes lus démuti abbé Chiuiy, a oui n pas té trop étenr-
rpuvoirpotu Lgue dans iexpe-sin de son oeu pou

h ené s ot pouvcri n poua itourte E e lesii naux causés par I'intemprace etd iansdeiénquants, Pt laverwIs ainsi noure hse.
même du iisl souqpm de fvriser une par~il- les moyens qu? aa pI suggérer pour y mttre

le cuos:hRite. Si. iL ct upotrd% une si utile catse re-el-
Il nous sembhlu au moins p-obalei gne la lleme eu quelque or, nuts ne p:uons que

mameture parte des'nuemtbres de lac cmtt- - b l lt jgurunomude re il neut

mîiui.iinto cahîolique de .- , ceitt ville. a d"tu tiiiq S i r c'r st n ritdu .jugement

ignoreru g'un !.: Cnmpbell eût. laitUn pu-lue notre consiice seulit t'rcde uronon-
bidus letrc-/ic'e tu suuje t de pEglise ltaine. un cotre ttunthomm uiq vIout t:nt du ben

pejrsonllaeet nous n'avons été infcirma&àsescompatrioset qui déjà lour tel a tant

que jar le Ber/u ide ffIet immense qu'eles ti ;poi:reulonmme qm tia scrifié s repos
auraient p pru:diire. Quoi qu'l en sW , si c-teti aise stxistuii îur _ 1
les Wet ure de 1. Camnpbellcavaientîuidon- -i utie et. 1zour se p,'udr courps a corps

er lieu à l'o age en questionesiait avec le monstre de irogneie colntre un
fit t ( ]ut Ici pesse tutur i t.lectcit ut qu sonhomme dont la cause est peuît-ùu re liée avec

dlevoir Publieruit de const:uet. Mus ors- .l . .isj'isonitLiole i'c'liraltu rniinous
e sce.re a , d'un vice aussi dé!rrudant qu il est ruineux,

lais eue sc- eur unei mbre du resemblance. plcroyous f-iie lacte c1,11u1 lon citoy"ii
est-il serint hnte au Hlddinsinuer en Uots élevant éénergiquement contre h.s pas-

ud cu acvu irultin sinuscquiveulent enxlner a -ru profit hiel-
'Le'il atu ii n îoir ieu ? J nts deuit. acinsh -On-devrait faire lae H lalctule parfitement l'effet ce s Jetcirit

isinuatis. Contraidce que le a part des ciostces-Les srits st us
eab!mentî o1uînniîtîu diont un cati mkuué ltntempu vilmMent . xeits à St. lvnm.

catholique, rermarqualei' de tui t :tis tar t het par deiea ses localas et autre .:il tran-
u c d l .il ii ges aibus s'y cmmettaient dns lni dabt es

conVientd'un rlhmuer illeurs les fluCones ;boissons fortes ;ienfin, il pouvai sembler an-

tiiuto dý-tém rn e. i se rat ranche duls un- uage-ant pour une paro;ise qu'on eût chisi

sipçon uiinii pås . de udement.añn que le . ircisement la ciroustance du son enthou-
-icuo stsuue c la te luinrce 'vic , à asuui man puise narei, iela est possible. >mud Oflice Diviui, à porter ses grain,îs h

S' il fiut d touite né cessitcu réponcre aux îiteî;eli l' se în'éîcîusiita
- , unir distillericqe lNou se préparait -à meittre

soposd!J H11r11d. nours hnu omandouns .i lu/'(oi/:; cl I-icp lit ciuiLui cic'u enu, "ilop nration our y coufectiioniic-r des boissois
quh l rai Id ue dle j ust iuciou chu coniven'unce lieu' -io.c
liger les citovns d'un certaine denomina- li erttes. Voilàules antCéciiits àhIittiln rgi ,' t  inotnsusd-tueiune.xioiiopu dtct, .Iii si. . de -tlue f ' les'journauauxquelsnous nous ttau.rdire tuhlie ou Irivé, à devenir les soupçlsb otlas cl t u t t

dli Ili'rw/d et consrts, ifin de s' encarantir ?
Dic chose est t ,.uérile à dire t ellasritcutc Nous uous lbons d'apprendrc à nos leetî'îtur's

fl -it, ic i c le S i ie s a re ; e se a i td ss lut q ue les c itoyens tdc St. Ilyaci ihie, lres-h uie

avisés de faire qulcque recherche pour a u ep-eui tfri Kciclui 'afic
:réhension des copubilerrs, le ira-l cuit c- Ilcutis occupe, dce dispositions égalert

.ut é t é genreus et ta'orables au lus grand hienmnllete demiarebie comme tit artifice pro-
lure à détourner les soauçons des venitaibles au- . . . gr du Mait éni miuhîtci

tousd cIute chnt il Seit;uS'et fect de lActe illégal qui avait été commiis,
-t ir e tispora à St. acinthe. samedi, et leabstiennent-ils au contire, e11erdd est d'a-

vi q . - lendemamc iîSua G rccudeuru dlonnaî de lui tcair lesvis ¡ue oin devrait se remuier un peulus etiln .
grossIr le nambre des agens de pIoie de t vsla ads àbhi.i'iuoul. Luii sci-
cité. tovens firent uie assemleI érds Iiquelle on

.passa les résolutions suivantes:-
Proposé par 3. Larambise, secondé par M. L. Uoi-

.e cette assemblée regatlC Létabissement tla 'Toin-
Nous avons II déjà protester avec énérgic lulance ats ce pays el uér.ccianut tunie surce ab:>-

contre lt regrettabhe voie cde fait coîîmise datu cecu e t Jrli î i 'i lîs et de irn'cLi i i
contre lat brasserie de .LPhil:à St. Hya- fermement établie dans la paroisse de st. lyacithîle.

Propo.ès- par M. Buicidey, secoidé par M. atîcorei.
Quet mnoius lous les nîoyons violents pour établir la

Tepîér-anlce iuritenît coiidaIittion gnIIétIdd c'omiieu le
pouvant qle nuire uà cette noble cause.

Pr'oposé p ir .. at, secont parM 3. .T. Tregai.
Que cette asselumblée 'otlnlnIiîie et désapprouve les actes

dle violeice cojuîtiiis sur les propriétés (le l. l'hillits et
C. teran.

Praiposé par M. Plainndon, sócondié paf M. L. Bivhi.
Qu'ilseti nt com-enable in'l i lse N. lltilliisLt

Seriliea pour les pariles uti'il ut sou tes, pou tinanou-
tant uisommble.- par souseriitoni cvoltii , purui(u

eee indeni té uei soil p: epip.'ée à rép;u lenri cita-
btisseients (spéleci.ieileent celi de 3. îhillips) pour 1:1
miaumac'tuie.i t' e ele boissois ;e'ivraite.

Propcsé par M1.t. L:ifriiie, seconclü parM 3. Itobi-
taille,

Qim, d'ap è s le rappo' rtt (le poisonnes u i ont exam iniiii.
lis bâllisses auijoiil'uii, les donuieg's caus I à la listil-
lerie dc 3. Phillips. ne peuvent p:as . 3i6îler .Ci ; i uet c

:sseml eestc <oiii iinu ique la corporalioni( e St. t1'a-
citile nue doit, dluisi auc'ulin cas, payer uuIne smeiuunu phiUs CnII-
sidté ble.

La Mincr-ve d'hier soir, contieunt un eadliresse
présema -à M.Chiupiilty par l Sciet des on-
vriers (le St. 1.lyac-inthe, (lui coifirtnc les lh-
servatiotns que nous fhlisons pis h:hut. Cette

deresse dit. on subst-ce î : que ce sont quil-
cpiîs jeunes gis irréléchis qui se sont portés

Osotesde violence. Qu la dumacue imuti-
dLcunlio d'une les personnes dont les piopriétés
ont été CidommIaiugf'es. ut la vet e il légale dle
bîissonls efsrtes par l'autre, sont, uas leur oi-
IionI unaniime la cause le c iqui a ci llieu.

Efuin la Sociétù dus uvrieus de St. lHyacin-
the voit avec peine et dés:ivoue lus accusa-
lions qui tendent i inculperM 3. Chuiiniqiiy, et
à lu rendru respoisable i tidésordr cqui a eu
lieu.

Tsjouiaux de Quélt.c ious apprennent
îllu'il i été reu dos' leutrus li . M. Bail-
largeon, dalitces de Rao:me le 1- anobre, at-

tninant iiue s:ca santé s'ét t amnéliorée au
int de luti fire espérer une prochaine et

par'hit conval'scence. Nous avions' déjà
,mprîi'sî. IIIr la mnime sour'e,que M. Buillargeon
et it I Ecclésiasi:pie q uu NN. SS. les E%-
quies vni ont di pirsenter utu Souverain-
Politif pouri a Cuildjuitorie du trcic d io-

se de Qubec. L'ue et l'autre do ces nouvel-
les ne pura iqu r de causer parmi ses
coulipatiotUes inc ég ile joie et unue vive satis-
tfactiont.

Douxlinuvelics paris1 svio euet d'être óri-
Cces nniu quemeut et civileient dais le Bas-

Cainda. L'uiîn est la 'paroii"e le St. Cet.
lanls e Cou tde Niculut, l'ait e est culle le
St. Frenas d'. ùe, situtéc dans lu Comté
cIe Ddrche:.tor, district le Quéce.

L . . Ci.C.u cF. Er .- c.na.- Oun lit
lats le Pdlot que l'Ev"quie Autglheau de 'o-
rnllito a proposé aux A rerléques it Evéques
d'Aiurh.terru' qpI le Diocés de ToroMt t
divisù en i x dioes ou lus.

Tü sl ére la division suivatte 1. Le
Diocèse de King-on--qui coipirili'ait les
sept Districts u E ;t. 2. Le Diocèse de To-
ruto-h.ls s-t districts du cent ru. 3. Le dii-

c-èsd ce Lnlndon-les sL t dis rils hde lOest.
Le Dioeèse de Ste. Marie-qii dans la suite

counilurenitii h Dist rict di Nord Ouest, sur
les irds des Lacs luron et Supériiur, aveu
los isles que ces laes reinf.rment.

Nouven~ es du! Cnh~forn ie.
Tine personnlie avec laqullu ius sommes
lié étUoitemnt et dont t vérniit nous ins.

pire toutI cotnfianice, nous écrit ce qui suit
de Log-lowni (Cairniie), sous la date du 13
sepiteiIbre dernier:-

" A toutes les persuines ufini vous conusul te-
ront au suijt dl! li CiliflieuiC, répeonldcez gu'el-
les aient S rester en Canada. La C:ialifriiie
peut étr fiorlue à un sur ile, et tis pluts.
Quelcues-itns s'en retourneront probablemut
cette année avec pielues miiiille pistr's.
qu'ils onit amtiassé s à uict autre êîporpleî où t'lut

se vendait ides priîx disprîoort ionis'àtMit
vrai des aflcires. Mis lus muines en ont eni-
chi lhiul ieu et elles onlt sur le point. dc rea-
<Ire beaucoup de IiondGe malheure. C '.
litoyalie d'entendre dire quil est mort île

uhi un h:timîe de ceux qui out entrepds du

n'est tut carotte de longueur que je veux vouts
tirer, comnie les cliapeaix à pklume et les bot-
tes à glands d'or, voici mon brevet de décor
et mon rlivet ; vous totuchere nion prt. le
reste de ma croix : le quartier-niître du régi-

hiient vous compterla tut cela à chaque tri'
rmestre ; il n'osera pas vousfaire la queue, je
vous en réponds.

-Gurde tout cela. Entre deux vieilles
coniiaissances comume nous. la parole suftit,
tu le sais bien. riens, voilà une ciratioche
poir ta. mère (c'était nit rouleanu cde mille
francs) ; lu n'en rendras cuite pareille quantd
tii seras colonel.

-- Oh ! oih! ti nmomtent ! miterrompit. lt
vieux grenadier' avant de tendre la mai ;

mais à ue condition ; c'est uIe ça tue i Ols
;énera pas car autrement...'

-Allons, prends, pîrends...
-Merci, mion empereur ; mais, en ce cas,

vous direz à mon colonel que je consenls riaim-
tenant à être noiiué caporal, non cpas par ui-
itioi, mais seulement pour avancer titi peu

'époqcie.di-rembouîrsmeinct."
Le lendemain, Alioise reçiut les sardines dcc

caporal sans paraître plus sAtisfhit quc de cou-
tumie. --

Ce fut sturtout pendant la campagne de
'RuIssie que soli honneur iiatiuréainte se déve-
loppa toute entière.

Ces lonugcues marches à travers titi pays in-
cendiét désert étieiit pour lui iti texte inîé-
puis' ble d(e plaintes.

" Je vous deinande tun peu, disait.it sans
cessc ce quto ntous allons f'cure dans iuit' pays j

dIe urs sauvages, où l'Oai fit une cLeui-dou-
zain ticcétaecs sais trouver seulement in c

poilumrue ce terre !... Eicore si Poil poutvait cie
telmlps en iteti su repasser qultielques coups1 de
fusil, en matnière de nations civilisées ! mais
pas moyen e causer avec des mangeurs cie
:handelces ! c'est degtoûtatut ! Quant à mi,'
j'aimerais iresqtiu autant la paix qu'une guerre

com mei' ça."

'Unl jour, parcourant les rangs épars de la
vieille -arde, dont les débris marcai:ient avec
ceux de Jétat-major généra, Napoléon re-

Srutl le vieux eupal, qluCignietsa coiffure se
com posàt poir le moment d'unîu sac à avoine
(1mi Itli cachait lac nrié adu visage.

Ah i !îmi pauvre Alboise, luiit-i il-il en se-
couait la tête, tu es toujours le miétle •Jo

suis content de toi I-Mua fui, il n'y a pas de
mal que vuous suVoy' coctîent ; iurtitiar, AL.
l>oise. ir il y e it diablement qui lie le sont
guère !" .

L'eereuir 'nt. rut pas aiCir e comprendre
et reprit.

" Je le serais cicore bien davantage si j'é-
tais certain, à mon arrivée en Fraice, d'y
trouver cent milllihommtes comme toi I

-Flatteur !" uiirmura Alboise entre ses
dents. .

La dernière fois qu'ils se rencontrèrent , cc
fuît'unî jour de malheur t oun passait la Béré-
sina.

l Te voilà inaintenant pontonnier, lui dit
l'empereur ; i tc maniqiues jamais les boiies
occasions !

-Partout où vous éteS, je sait qu'ou attrape
touujoturs quelqie chLîose: présent

-Te rîappelles lui le jour où nous nous vî.
unes pour Ir. première fois 7 iiiterrompit Napo-
léon, essagutnt ainsi de détourner la coiversa-
tion.

-Oui, c'était en Italie, un jotr gti'il faisait
chaud ; mais la température à crnoenieit chanî-
gi !

Cornment ! es-ce qilue lui aurais froi.l J
Moi, froid !.... allois done ! Je i le seis

ias; et il y a cIe bies iaiois pour c'ela,
ijouta-il e ciportait la maiiià son visage cou.

vert d'tue large emplâtre: pas plus :<le nize
<lue sur la uini ; ruais 'st égal, quand je
Vous vois, ça me récliriffe."

Lorsque le tour d'Alboise fuit venu de pas-
sor sur le ponuc entrainé pr la foule qui se
mit comme [1ne avalanclîe, il fuit précipité
dais le fictive. Malgré les étonnes glaçonîs

qui neinçaieit à chine ihstaat de le broyer
dans leur choc, il arriva titiu ds premiers sur
la rive oppîîosec, <(ute le cntoît d C itîtsses ubala-
yait déjà. A peinie avuit-il fiit i huues pas,
qu'il roula cmtrtur nieige : tu botilut venilt cie
lui fracasser les deux jambes.

'Un de ses canmradces s'approcha pour le se-
courir. " Marche ! ma rche ! lui dit-il d'uie
voix éteiite, il va t'eu arriver antant..

-Cioural Alboise, je ne veux pas vous
abaidoniier !

-- Va loi train i je suis plu heureux q lc
votituaitres, dans uit momeit je n'aurais plus
froidP "

Puis faCisait uit dernier effort, l'hroï'que

solcdat se traina sur ses mains- jusquau bord
d'un lossë où la neige s'était amocîculée : ce
fuît sur ce lit de glace qu'il s'étendtit pour iouîî-
rir plus doucement,

Il arracha sut crois, celle qe Nu oléoo lui
avait donnée à Aapsterlitz,t, apr's l'îovoir por-
tée plusieurs fois à ses lèvres, il la itbrisa entre
ses deints cl avula ls miior'cettux, pouir qu'elle
ie torut plî-mas entre les mains des Cosques ;

auprès quoi il bégiya tut deiniier vive l'empc-
reur ! sui vi d 'tu ic imprécutionî contre les Rts-
ses, 1't il moiriut.

Et lorsque cette triste nouvelle lui latl'iit,
Naliol éon essuya uni gross lrmeqcuiiicii culait

sur sa joie, et, SeCOuuit tiltemet !a lête, il
dit t On rempluce les généranx, mais iton
de tels soldats!"
Les ma ppîorts assez itu rrquiés gui se trouvtieinut

entre Alhuise et le marinic ue les voyuigeurs à
bord le La Découverte ,cavaiint surnommuîuné le
Grognard amusrent Li uicopi les and it"uirs
du vieux soldat, rqui acait Gi it son récit avec
le son de voix t les ges.us iiiiiitables de ceux
qui ont vieilli dans les armîîes.

C H A R ITEË C H R ÉT 1 E N N E.
Le feu arev'que de 3ordeuix tæt rC-

m îarqiutable par sa bienveiltlance échuirnc et sa
tolérancc religieuse. L'ianucLotc suivanic
serui lie sans loute avec b eauicupui di cl'inu térêt.

"Monsuisigieuir, disait un jour une personne
au picux prlat, il y a dans votre p-aais unie
pauvra femure, qui y est vnue pour :olliciter

votro charité ; que voujez-vous qu'tn lui
don ne ?

-Qu- âge M-t-cle ?
-- Sisante-ix uns.
- t-elli duus uni graind besoin?
-- Ele ditt qu'elle manque dIe tutt.
-il fucut la secourir: :loniez-lui iigt-in

francs.
--- Vingt-cicq fraies! hMonseigieri, (,ctst

beaucoup trop, cut c'est une Juive î
-Une Juive ?
-Oui Monseigneur.
-Oh ! cela fit ulen dIiffoér'enîce tlai nnez-lii

cinquante francs, alors, et reimerciez lad'(]avoir
eu ccntuîc cdaun s nii ichrétien po soculuiger

sa m iséro.

PENSEES.
Il y a tes gens qui se croient de bou icoup

supérieurs nsux autne, par,.a qu'ils sont P:us
müéchanls ou plus fbus.

Il n'y a pas le gens plus iprisalles que
les petits beaux esprits, et les grandc sans pro-
bilé.

La ntire us a fiittiti ubesoin cde I'occu-
pation ; la société nous eut fait un devoir

'hhitudle nous ei futi ipn laisir.

Pluton Clist i:. Que doivent penser les dIielix
des dons ( d0 l'ipii pisq'i olite de
bien rougir'ait d'eun recevoir d'utn mlhonne
homme ?

vioîî ir it C:Iliforiic par les pIainies. Les
au irs, aussiliô. qu'ils arrivenit ià SIeruimenoiito,

'endcnît le pleu qui leur reste et s'en iretour-
lioitaux Etats-'Ulnis par nier. l.iln n'est
lus ra i que tout3s ces fmucises nouvelles

des iinis, et .iciioric ces noivelles dconver-
tes de minls mervr iluises qpe les papiers des

tas-Unius publient, Sont d( la imanufature
des propriétaires de SUMnUrs sur mer et des

marcandsd Califoruiu, qui vwuet.luire de
1'r ):11rP. i al o itOn s'alttnd fqle

ces pauivr s ônmigr'ants p:u tes pliuiles vont,

as r il l'itn tIriste hiver, pire-c quie la lttie
Wui est.pres lie couitule dans cette Stiso,

rend les travanlux ds ines presque iiiipi-a-
liquales.l iipias d tout Cii étéi eopili-

ter dlu uîois d'Avril ju.sq'iunois d'octoire."

NVDUVELLES FE'UJRCPE.
VAlt L'..qTL)VTJC.

Ce steamcr est arrivé le 12 à New-York.
Las appirenices suot à la guerre sur le con-

tiieit uiiropc'eui. Quatre mille Autrichiens
etuicit ( l la tie dii 21 octolir'). ent larchue
d'italie lpour le Tyrol. Qtore balailouis
difluitrie envoyês de Dougriu allaient re-

joiiid re la niéc bohémienne frte de 8,5 mile
liaitites.

Rien dI'iiportaln t n'a été transmis d'ugle-
terre.

Le r£(lissment de la liéirlic Calili-

que en Augluterre continuait il'y occuper la
plémii.le de's journaux. Ot 1disait qufle lu

gouvriini t lemeuremit nutic à cet égurd
iuiîolbstait les vives remntac. du parti cou-

servateir et dle P que Anglican d buondres.
Les dificultés entre lue cabinet Anglais ut

celui die L ionne i sont aiggra c s. Le s hos-
tilités de laniterre de D.ieCmu k contre le

'ehlesWiuLlstuin sont de îouvuau suîspein-
le.oes. Rien nil'a transpirsur les délteriina-
tions prises à leur sujàla t r n les puiisvc-s -
rop lies. Les ti 'l'iratis pour la grande Ux-
llibilion lni e Se l e centuilue l l ivii

IL 'arègimnîct Ecspgnol,de Sragîsse, comi-
lo(uo do 1.201) lioîmimes, s inti iSaten-

der où illteiidiLt l'ordre dups'ourlrqer loir
Cibi. s'est révolté contre ses chies ; mais le

itin Ouemitit a ét é suppriié.
'r'.l Ir:tit•e. l'alixété s aniife te aii sujet

dûs dissidces iene le prident et leie-
rat Chgaruier.

F'auti':memiilcs ,ii la. ItL ine ides cet;es.

Les fuiréailles le la reine des Belges it
vu lieu dans l'églis d désgeé, sg ec

par la riune pour recuevoir ss dépoluîc ie mor-

Le r'oi a été reçu à onze hieues à la orte
e l'égli p l cgé, gr. P'Arcî' hpva-

de' de iis'c i tète. .Suii Em lice a
opicié. Après la îu', Sa Mtjesté et la
fluiille royale se oint rtirées. Ait inoîmeit

où le roi, fais.lui le tour diu certutîi'l, allait s'è-
loigner pou rjatmiis d e rosies aliugst's le celle
qui lit sat cutompaugiiie, ses sanelots ont éclaté,
ses genouix onit fléchi, et il serait tombé si ht

coiugcuse Mrti-.A milic s'aproa~uit îIr. liui,
ic lui oùi uis le bais et tie li cül reîndîu par

soti exemple et par quiel 1us mits i îà VoIx
h).,; un1 p rti: 13:irtie dIU s.,l1i-1ergic ct dle su fortu .

Cute scène luhiraiite pilron iidet Ltii
toits les atssit uts.

Vingt-quatre sous-ofIiirs ou t fait ensuite
la levée duli corps. 1e ttriple( c r l cii il
était rnferm a ute llcé dis un gîin sé-
plcre d( le om îlib phcéaic l al tuulflo dLi caveaui, ut

dont le : crele a été hisrmf'tuemet soi-
dé. C'est i que repose lu urps inatini de
celle uille la i egiqllu pleure.

A près avuir rendii le, derniers devoirs à h
reine., des lelgs, lus princes le la famille
dlOrlé:îus se Sont embruquéis à Osteil e le 20

octobro lao 'Anrglterre.

La .Montr l Ga:-te (I1 noembre,ì f si t
écho an lihteur à propus des biens des J-
suites, argilumete à p2rte du vue t ive -à

(le prUdtieux résulltats.
Nous 'le vuuIlonis r as nous atttîqueîr aujour-

d'hui à la totalité de l'article de la Gazatte


